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— Je crois que je vais annuler.
Allie Landers remplit la machine à laver d’une nouvelle fournée de serviettes blanches, et ferma le hublot d’un coup de reins.
— Vraiment, Becka, je n’aurais jamais dû te laisser m’entraîner là-dedans.
Becka Baudin, sa meilleure amie, éclata de rire.
— Tu es adorable de me laisser croire que j’ai eu mon mot à dire dans cette histoire.
Elle sortit une paire de chaussures de cycling de la poubelle métallique et la rangea dans le casier correspondant à leur pointure.
— De toute façon, je nous ai déjà enregistrées pour le vol, il est trop tard pour faire machine arrière. J’ai trouvé des remplaçants pour assurer nos cours, et Claudia s’occupera des questions administratives pendant toute la semaine, pour la gym comme pour le foyer. Si tu ne viens pas, tu vas passer tes journées à tourner en rond, et tu te sentiras tout à fait inutile parce que tu verras que tout marche très bien sans toi. (Becka rangea une autre paire de baskets dans le casier.) D’ailleurs, quand as-tu pris une journée pour toi pour la dernière fois ?
Allie soupira : elle savait pertinemment que son amie avait raison. Elle ne prenait jamais de congés. Sa salle de gym, Transcend, et le foyer pour femmes que l’établissement permettait de financer étaient toute sa vie. D’ailleurs, son appartement était situé au dernier étage de l’immeuble ! Lorsqu’elle ne donnait pas un cours à la place d’une de ses employées, elle s’occupait de la gestion du foyer, ou de l’une des innombrables tâches quotidiennes nécessaires pour le faire fonctionner. Elle aimait cette activité permanente qui lui donnait l’impression d’être pleinement vivante, de constituer un rouage essentiel dans cette machine parfaitement huilée. Malheureusement, le mot « parfait » ne s’appliquait plus à grand-chose ces derniers temps.
Les quelques donateurs qui avaient contribué à maintenir le foyer à flot s’étaient retirés du projet, et la salle de gym, qui continuait à bien marcher, voyait tous les bénéfices qu’elle générait engloutis par le foyer, ce qui la plongeait à son tour dans une situation financière délicate… Bref, Allie avait un certain nombre de soucis. Énormément de soucis, pour être honnête. Mais elle se serait laissé hacher menu plutôt que de le reconnaître devant qui que ce soit : énoncer ses problèmes à voix haute les aurait rendus bien trop réels. Pourtant, il devait sûrement y avoir une solution.
Une solution qui n’impliquerait pas de vendre à ces vautours d’investisseurs qui lui tournaient autour depuis des mois. Il lui fallait juste du temps pour la trouver. Autant dire que la dernière chose dont elle avait besoin était de s’envoler pour une île privée des Caraïbes pendant une semaine. Mais, si elle avouait cela à Becka, elle serait contrainte de lui révéler tout le reste.
Impossible. Pour l’instant, en tout cas.
Allie venait de vider son compte épargne personnel pour payer la facture d’électricité du foyer. Cela lui donnait un mois de répit avant que les agents du recouvrement n’appellent ou — pire ! — qu’elle ne soit contrainte de demander à une des résidentes de quitter le foyer.
— Allô la Terre ? fit Becka en agitant une main devant son visage, tout en fronçant les sourcils. Où es-tu partie, Allie ?
— Pas bien loin, répondit-elle avec un sourire forcé, repoussant une mèche du visage de son amie. Ce bleu te va merveilleusement bien.
Un bleu aussi vibrant que la personnalité de Becka, un mélange de couleurs aussi unique qu’harmonieux.
— N’essaie pas de changer de sujet, Allie. Tu n’as pas l’intention d’annuler, j’espère ? Oh ! tu peux toujours tenter de le faire, mais je te préviens, je compte bien te harnacher à ta valise et te traîner moi-même jusqu’à l’aéroport. Tu verras : tu vas te détendre et t’amuser pendant une semaine, même si on doit mourir toutes les deux en essayant !
Allie gloussa.
— Si ça nous tue toutes les deux, ça ne sera pas très drôle. Mais on sera bien détendues, ça c’est sûr !
— Maligne, grommela Becka, la suppliant de ses yeux bleus. Allez, Allie ! Claudia a nos coordonnées, s’il arrivait quoi que ce soit qui nécessite ton retour immédiat à New York, je paierai ton billet retour sans rechigner. Et je ne te forcerai plus jamais à partir en vacances.
Allie haussa les sourcils.
— Et combien as-tu payé Claudia pour qu’elle ne m’appelle pas ?
Becka ne se serait jamais engagée à ce type de promesse autrement. Et Claudia était tout aussi rusée.
Becka n’essaya même pas de nier.
— Claudia est sur la même longueur d’onde que moi. Et on est parfaitement d’accord sur un point : il faut que tu prennes un peu l’air.
Allie soupira de nouveau, mais au fond d’elle — tout au fond — elle avait terriblement envie, et même terriblement besoin, de passer une semaine sans recevoir d’e-mails ni de coups de téléphone, sans porter tout le poids du monde sur ses épaules. Il n’y avait pas d’accès Internet sur l’île, sauf dans le complexe hôtelier, elle n’aurait donc pas d’autre choix que de lâcher prise.
— J’imagine alors qu’il faut que j’y aille.
— Oui, il le faut ! répondit Becka avec un petit rire. Maintenant, aide-moi à ranger ces chaussures avant le début de ton cours. J’espère qu’il y aura une petite place pour moi. Une semaine de cocktails et de farniente risque d’avoir des conséquences désastreuses sur ma ligne.
Allie gloussa et commença à l’aider, libérant l’inquiétude et le stress qui la tourmentaient depuis des mois. Ils reviendraient certainement à son retour. Mais ça ne devrait pas lui faire de mal de se laisser aller un peu pour une fois, non ?
— J’ai hâte d’y être, dit-elle.
Pour la première fois depuis qu’elle avait acheté le billet, elle le pensait vraiment.
*  *  *
Roman Bassani regarda la jolie réceptionniste d’origine asiatique qui se trouvait derrière le comptoir.
— Vous me menez en bateau depuis des semaines. Je sais pertinemment qu’Allie Landers passe ses journées ici et qu’elle esquive sciemment mes appels. Je veux seulement lui parler directement.
Il ne pouvait tout de même pas lui proposer d’investir dans son entreprise sans l’avoir jamais rencontrée ! Or il n’était parvenu à la joindre qu’une seule fois, et il n’avait pu qu’évoquer rapidement la question. Convaincre les chefs d’entreprise réticents était pour lui une seconde nature, mais Allie Landers s’avérait être une proie plus difficile que prévu. Eh oui, elle venait de l’esquiver encore une fois !
— Je suis désolée, monsieur, répondit Claudia, qui ne semblait pas désolée du tout. Elle a dû quitter la ville, elle sera absente toute la semaine. Les questions que vous souhaitez traiter ensemble devront attendre son retour.
— Allie a quitté la ville ? Mais où est-elle partie ? Il doit y avoir un moyen de la joindre, non ?
Il ne s’attendait pas vraiment à ce que Claudia réponde, mais sans doute ne put-elle résister à la tentation de le provoquer un peu. Elle se pencha en avant avec un sourire narquois.
— Elle se trouve sur une île privée sans réseau ni Internet. Si vous tenez absolument à la contacter avant son retour, je peux vous suggérer les signaux de fumée.
Gonflée, avec ça.
Un trait qu’il pourrait peut-être retourner à son avantage.
Roman afficha un regard incrédule.
— Impossible. Il n’y a pas un seul endroit sans couverture mobile ni réseau Internet dans tout l’hémisphère occidental, alors sans les deux…
— Il y en a un, à West Island.
Gagné. Il garda une expression impassible.
— Si vous le dites. Pourriez-vous lui demander de m’appeler dès que possible ?
— Bien sûr, monsieur. Je suis certaine qu’elle vous appellera en priorité, répondit Claudia poliment.
Sans ajouter un mot, Roman tourna les talons et quitta la salle de sport. Il poussa un soupir de soulagement en entendant la porte se fermer derrière lui. L’ambiance ici était si féminine… À peine était-il entré qu’il s’était senti comme un éléphant dans un magasin de porcelaine. Il ne s’agissait pas seulement de ces instructrices si fines et obstinées, qui semblaient s’être passé le mot pour l’empêcher de voir la propriétaire. Ni de la déco : pas une goutte de rose en vue. Mais il y avait toujours des femmes, des tas de femmes.
Ce n’était pas une mauvaise chose en soi, mais les regards qu’elles lui lançaient — comme si elles craignaient qu’il ne devienne incontrôlable d’une minute à l’autre — ou les petits tressaillements qu’il percevait dès qu’il bougeait trop vite le mettaient mal à l’aise. Elles n’y étaient pour rien, et il admirait la mission qu’Allie Landers s’était donnée, mais leur comportement soulignait douloureusement la puissance de son corps, par contraste avec les leurs et, en dépit de ses costumes sur mesure et de ses manières policées, il savait bien qu’elles voyaient toujours en lui un être dangereux.
Il avait beau cacher son jeu, ces femmes semblaient tout de même le considérer comme un… prédateur.
Peu importait qu’il préfère se couper la main plutôt que de la lever sur une femme ou un enfant. Pour elles, il était une menace. Il s’élança dans la rue en poussant un juron. Il aurait pu héler un taxi, mais il avait besoin de se dépenser physiquement pour évacuer sa frustration. Un peu de marche l’aiderait à se calmer et à y voir plus clair pour ne laisser que de la détermination à l’état pur.
Mlle Landers pensait qu’elle pouvait disparaître pendant une semaine en faisant fi de la date butoir qu’il devait respecter et qui approchait à grande vitesse. Elle n’avait pourtant que deux semaines pour prendre une décision, sinon d’autres investisseurs le feraient à sa place. En temps normal, Roman n’aurait pas hésité à porter un coup bas, mais son client tenait à ce qu’Allie accepte de vendre sans qu’il soit nécessaire de faire appel à une mesure coercitive. Une tâche impossible. Roman obtiendrait une prime importante s’il y parvenait, mais c’était une question secondaire. Son client voulait acheter l’entreprise telle quelle, en gardant le foyer intact — mais les résidentes risquaient de prendre la poudre d’escampette si elles pensaient qu’il s’agissait d’une prise de contrôle hostile. Elles faisaient confiance à Allie, mais elles ne lui feraient certainement pas confiance à lui.
En résumé, il fallait que cette fichue femme accepte de vendre gentiment, et il ne pourrait jamais la convaincre de le faire si elle continuait à l’éviter. Par chance, il savait maintenant où la trouver.
Il sortit son téléphone et effectua quelques recherches rapides. Les résultats ne firent que redoubler sa frustration. Le complexe touristique était complet et réservé jusqu’à la fin de l’année. Le site Web promettait un paradis discret, ce qui dans les faits se traduisait par du personnel qui refusait de se montrer arrangeant avec lui. La politique de la compagnie leur interdisant de lui communiquer le nom de ses clients, il était impossible de leur proposer un pot-de-vin : il se trouva dans une impasse.
Il ne restait qu’une chose à faire. Il appela son meilleur ami, Gideon Novak.
— Salut ! Dis, tu n’aurais pas des contacts à West Island, dans les Caraïbes, j’aurais besoin d’un coup de main ?
— Bonjour, Roman, content d’entendre ta voix. Je vais bien, c’est gentil de demander.
Roman leva les yeux au ciel.
— Oui, je sais, je suis imbuvable. Et on sait tous les deux que ça ne risque pas de changer. Alors, cette île ? C’est important.
Il n’aurait pas discerné cette pause à peine imperceptible, à l’autre bout du fil, s’il n’avait pas déconné royalement six mois plus tôt. Gideon et lui faisaient de leur mieux pour retisser des liens, mais recréer la confiance prenait du temps. Gideon avait failli perdre Lucy, l’amour de sa vie, à cause de lui.
Enfin, Roman entendit le cliquètement des touches d’un clavier.
— Je ne connais pas le propriétaire directement, mais j’ai placé deux clients dans son entreprise et ils y travaillent encore.
C’était plus qu’il ne l’avait espéré.
— J’ai besoin de louer une des villas.
Une autre pause, plus longue cette fois.
— Roman, s’il te faut des vacances, débrouille-toi. Je ne suis pas agent de voyages.
— Sans blague. Il ne s’agit pas de tourisme, mais de business. J’ai besoin de trouver des clients qui ont réservé à partir d’aujourd’hui, et je suis prêt à payer ce qu’il faudra pour qu’ils me cèdent leur réservation. Le complexe ne veut pas me filer l’info, mais si tu connais des gens, ils accepteront peut-être de te rendre service.
— J’espère que c’est vraiment important.
Ce n’était pas une question, mais Roman voulait mettre toutes les chances de son côté.
— C’est vital. Je courtise une entreprise depuis des mois et l’échéance arrive à grands pas. Si mon client n’investit pas le premier, les requins qui la convoitent vont se jeter dessus sans hésiter. Ils vont mettre cette boîte en morceaux, ce qui causera des dégâts irréparables dans la vie de pas mal de gens.
— On dirait que tu aimes jouer les héros. Ça te change, remarque.
— Putain, non ! Si je me donne autant de mal, c’est à cause du profit. Cette boîte pourrait générer beaucoup d’argent et, avec cette histoire de foyer pour femmes, de la bonne presse pour moi. Ça peut m’ouvrir des portes qui jusqu’ici me résistaient.
— L’important, c’est d’en être persuadé, répondit Gideon en ricanant. Donne-moi une demi-heure.
— Merci.
*  *  *
Gideon raccrocha sans lui dire au revoir, mais Roman savait qu’il viendrait à sa rescousse. Ce mec était une force de la nature, et il s’estimait chanceux de l’avoir à ses côtés.
Il ne s’était pas trompé : trente minutes plus tard, il recevait un SMS contenant les détails de la réservation — et la coquette somme à transférer au client qui la lui cédait. Roman envoya le virement sur-le-champ, et réserva dans la foulée le premier vol au départ de New York.
Il avait sept jours pour retrouver Allie Landers et la convaincre de se ranger à son avis. Ça ne devait pas être si compliqué, sur une île qui ne comptait que dix villas, non ?
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Une fois arrivé dans sa villa, il ne fallut pas plus de cinq minutes à Roman pour se changer et prendre ses repères. L’ambiance respirait le luxe et les vacances, avec de beaux meubles en bois brut et de grandes pièces conçues pour profiter de la vue sur la plage privative et les massifs de végétation luxuriante… qui entouraient les trois quarts de la maison.
Ce qui, en l’occurrence, posait problème.
Il aurait dû prévoir qu’un complexe hôtelier de seulement dix villas, installé sur une île lointaine, miserait sur la carte de l’intimité, mais il avait surtout compté sur les nombreuses activités proposées aux clients, songeant qu’il aurait largement le temps et l’occasion de trouver Allie et de la convaincre que vendre était une bonne idée.
Mais il avait omis un facteur de taille : il ne savait même pas sur quelle partie de l’île elle logeait.
Il avança sur la plage et observa les lieux. L’île dessinait une courbe, formant une baie miniature à l’abri des regards. De petits sentiers et des pistes cyclables conduisaient aux bâtiments principaux où se trouvaient le restaurant, le bar, la salle de yoga et la boutique de souvenirs. Il pouvait s’y attarder en espérant qu’Allie décide de s’y rendre pour déjeuner ou pour dîner, mais, comme on pouvait aussi se faire servir les repas dans les villas, il risquait fort de ne jamais la croiser. Il ne pouvait pas prendre un tel risque. Il avait plutôt intérêt à se faire une idée précise du terrain et à élaborer un plan en conséquence.
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« Sera-t-elle capable
de lui résister ? »

Roman Bassani, ici ? Allie n'en revient pas : I'impitoyable homme
d'affaires qui cherche a s’approprier son entreprise I'a suivie sur la
petite fle des Caraibes ou elle pensait couler quelques jours tranquilles,
loin de ses problémes quotidiens. S'il croit pouvoir la faire capituler,

il se trompe ! Mais c'est compter sans son charme magnétique et
sensuel, qui fait bientot vaciller toutes les certitudes d’Allie...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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